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* aux pAturages que parcourent les anlax tqu ve seul àreconnaître que o a olt2a
-voix pour.s'en5plaindrc.? 1i iaò-Mloneoie.A &ajourdhu ssrseoret& dot dev'eds

8ânedoute les'déjctions cfrîches rép'andues en excè publics 7ses -oge n'ontplusudemsresl elle ýmarch' au
.enve-tiuuire adx lantés maisonipet en'Wdir'e autant des grau jour:; c miàurd- autriomphe ellportesursob

engrais fermentés Pi rv,. C front le signe de la bte de l'Apoclypse C'e'stl'a-iéérde
Les sols tenacsreti nn eofo les rinüpes fertiN pouliEgliàg qùi'a

lisant u'ils puisnt daris l'atosphèr 'et dans -IÏii fnïiier pouer'dèilleï' e é dèlies maionous tzrbloiesyor
";et, ils ineles odent que peu à peu auxrécoltesa; -aussi est-il ln detinéd s' del'E opeet v rb o
ninfinimentpips difficile d'6puiser netrreargileuse quiune firmit uneligue forte, ctive,ývigiarit phi'r-'rig <ae
trresablonneuse.,Lafermentationque<lefumier frais luttele t<les jours; dé tt es Mesmi

- éprouÏedans les sols forts est favorable àla:mise e'notivi- 'lices«de'n t,0soutenho par d e s ièiesf d€
té des mtiàres. ntritives quo ces terrains ont absorbées, et jouer àleurs' uistresrojefs.-Q la-presseßliréiieliúlïM--

par conséquient ]es-engrais non dcomposés peuvent: ici ¯p'o pète ohaqu'e:jour le Dh eýt9iis e hoïiés
yoqierLdesáaetionsgui 1n auraient pas cn sous Yinfluence de':borte volMnté eItterit àuneva iln!Wy1ii
n fameier arrivé à un grand itat dedécomposition.:Par moment à'perdre;le s'alut n'est qu'à rice -"p

contre, dans un terrain arrivé à un épuisement complet,'le E Italié, la Frano-Mågonnerie vfit oun,'âvu pas.
uxmierjisprduirait deseffets mai-qués.' Au éelctiosqui-inen t'd s Byterminer pour rn uv¯eler

.Nonseulementlles exigences du sol,ýmais ecore elles les chambres, le r , ' '

des plantes doivent être'consultées'et ríous diriger dans l'em-'gJ Garibaldiifé ld oiidt hi -
ploi e,t ýtel 1umier.-. -dcn 'qùiexutéo~s lc yen l %âî ie e im a -.

fes fu ers court's . Uis di,2dia rég s, iiamillie, sont de vraiisouveiair'cptif iùii tidin.
laourr're failà dissoudren 'aytb- vutmieuxpen epas se éo r t i
soinu1ue an.peu a.pour se convrtir.en.purIn, Sve, la -seLesderierg aotes'de Sauvage r ont

n ans3e I lahesj' 1s riest frnctiana s a.s' s'àë 6onflir et>d-es exès nïitme auxque1'éle
tanta .s 'ux teres r 'ar

av g- e'nt. unYdéveloppc-' En l g s' 'dJ trty aièn'meou ciric.
meat epmm e par exemple, aux.plantes fourragères, Bismdarc l1,qin est que ':écuteur d

aux P Rutes inuîtrieIles et ntesfour ougre,à :t Tat xul'relef nx3uies de potsgr. Pour l6ges'iingnniuenlemïilêf öii toüt'prik( ò-d k
åye es eaux pluviales ou les arrosages artificiels les s; lois aiti eatholil-es" 'eéciïteiltn recu iaddev 'nt

*codeatroe:ffmiers'fon't iervelle ; mais comme ils 'agissent. moyen's extrries; ta ddri'n ord e eddarmen fid -
vite is'use't viEussi ;.o estpoiirquoi iusdivent utre¯ prr à grands'coups de sabre' C tte ourilê3ã örïèat,

rtesdont, laWprode v'Tétàtive,ät.de dans l'Eglise de St. Laurent'dà'Ti es, Wfa de i t
e,~ smon ellssront en souffrunne. es pommes atels, que.la'politique impie du-gand P S a-rçu le

e rra se trouvtetr d bi'n' l'eip!i 'fumier frais, baptême de sang.' -
aui n'en est pas de.mme "dé la'b'ettorave qùi, sous 'in- 'C'eSt a ssi l'u Ma onierie 'lui'tgIneeri Sjisse -dans

* ' alitrs t' sa *urqu 6<O, quert on la personne du citoyen Cortaret; c'est elle q îidéchif-l'Es-
- 91 al10c9 pagie; qui em'nché la F rânoe derecouvrerlee ri'i

-en r.-7%triguant pour qu'on ne permeýtte pasHnrr ditabr

BVUE' DE LA SE MN ~ l'ordre. ILaFran iMaçonnerie a-profondmn nalêe sol
S Ti 4 sur lequel l'Europe s'appuie, et la' menace .aujourdJhu'.de

. mal!terrible dévore les 'ocidtés'du nouveau et de l'au- catastraphes épouvantables. w' e!D « Zi'
pien monde ;ý-un. mal -qui;entrave. toutes les oeuvres de .pios- L'état'de souffrance-et les malheurs qui:psent sar inoien-

périté aet:de saltun malsqui, ouffle -partout là désordre monde auraient dû nous engager'il semble, nous, habitaits
nel .réolteque des'-rines: o'est ia Frano-Maçonnerie de l'Amérique, à ne point permettre'aàux cause8 quiont

avedtoutaeles lociété secrètes,- de.n'impor tequelinom, qui produit ces effets funestes de pénétieraa'miliero-nous;
s'yersttachent Ele vent détruiretoute autorité'divine et mais nous n'avons.Pas en, cette prudceo ni eette sagesae.
humaneet toute notion de droit et de jus:ice, rie gouverner Les sociétés secrètes flerrissent et'se36veloppént enfAmé-
lespeuples quan point de"vuo.des'intérats, ne sepréocu- rique avec-une apidité.désolnte.iax tata-Unis,"les
per/quedlea prérogatives de la force brutale. ;Son iiddal, Francs Maçons, les .dd;felowsqles Tempr qtdes
o'eettle régime. desa'btes:fauves du; désert, régime: que le loges magnifique,!.etdans; les;proession.1is ilr llent aec
Fila.de J)ieuia-trouvd réalisésdans l'cmpire 'romain, lors- orgueil leurs insignes symboliques. y
qu'il s'incarnapour;tout reouveler, non seulement l'homme ' "iAussi bien' qu'en Europe; continue le correspondant- du
adividupl, meis:le corps sogial tontentier .- Monde,"aux Etats-Unis, pour zarriverJaux charget aux

. epuis,longtempsdéjà l'Eglise a'frappé'de ses anat bômes honneurs, il faut être affilié à quelqu'une:deroeSseotee.
cet horriblé monstre ;-plus'd'une.fois Pie.IXlui a<porté C'est-envain qu'on prétend:nevolredan'scea;soOimdté au un

derudea coups, 'en .signalant ses 'oomplots-contro.l'Eglis'e et, but-de politique ou de bienfaisance.L'Eglise qui. ne, ia.lasse
la soci ý ; .peuples et rois ont affecWt de ne poit oomprendre, pas surp-endre, es-a anathématisées. LesipTotébtante se

c'tsie3ppn~al augmente d'nnefra'drn-larmanto.'Comrne un eau- moquent des excommu-nicatiôns du Papo. Mais que. rê de
perineurtrier,,il:s'enfonce au nein detous les Empires et do tant de catholiq e déclarantfils:soumis, de')l'Eghe,
touiJes.Etats, ct-ai Dieur n'avait fait les sociétés guérissables comme-au -Brésil, et qui ipourtant s'enr6lentdans lea.loges ?
en les faiant -hréitiennos nous ne~ nous empêcher Ce -n'est pas là une desmoindresd
d'avoer que nous sommes proches de nairese quand ils ont ààadeiir lisadeensain-

1t La Franc Magonnerie lisons-nous dan le Monde, s'•t pauvres égarés- qui.ne veillat pa prerdre)ra tçrts.
dissimulé' tour à tour, .sousiles noms de.r8volüUion,' de"ré- 'Mais les proscriptions de l'EglisesctformelétE prare
jome,:de:libra«snedeoc alisme; les 'Papes ont été les qui oonnaitsesdevoirsne ämaiseVdeadera -
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